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L’Hydraule. Fin du Ier siècle, partie de la mosaïque 
de Zliten (Libye).  
Un orchestre formé d'un orgue, d'un tuba 
(trompette longue) et de cornu (cornets incurvés) 
qui accompagne des gladiateurs en plein combat.

L’orgue, cet instrument de musique à vent dans lequel l’émission du son est produite par des tuyaux 
de taille, de forme et de structure diverses, est orchestre à lui tout seul ! Il est constitué de plusieurs 
plans sonores répartis dans l’espace et reliés à une console, tableau de commande de l’instrument. 
C’est l’instrument le plus grand et le plus complet de tous, de par son étendue et la variété de ses sons.

L’orgue, «roi des instruments»

Historique
L’orgue a été inventé par Ctésibios, un ingé-
nieur grec, né au iiie siècle av. J.-C. à Alexan-
drie. L’instrument est né de la volonté de 
pouvoir jouer des instruments à vent sans 
interruption due à la respiration des mu-
siciens. 
Les domaines d’utilisation de l’orgue sont 
à l’époque variés. L’iconographie nous le 
montre dans l’amphithéâtre, pour rythmer 
les combats de chars. Il était également uti-
lisé au théâtre et dans les grandes fêtes. 
Les empereurs ou de riches particuliers en 
possédaient pour l’apparat ou leur plaisir. 
Il existait déjà des concours d’orgue dès 
90 av. J.‑C. 
Ce n’est qu’à partir du ixe siècle que des 
orgues apparaissent dans les cloîtres sous 
l’influence d’un moine facteur d’orgues, 

Georges de Venise. Les moines, très enthou-
siastes, vont commencer par construire des 
« guides chant ».
À partir du xiie siècle, on trouve des orgues 
un peu plus grands dans les églises. Au xive 
siècle, les cathédrales vont s’orner d’un 
grand orgue. C’est aux xviie et xviiie siècles 
que l’orgue passe un cap important, avec 
un développement à travers toute l’Europe 
grâce à de nombreux facteurs d’orgues de 
génie mais aussi des compositeurs et orga-
nistes qui vont contribuer à cet essor.
À partir du xixe siècle, les goûts et les modes 
évoluent rapidement, la société est en 
pleine mutation et la révolution industrielle 
entraîne la facture instrumentale avec elle 
ce qui permet de développer de nouveaux 
systèmes de fonctionnement.

L’instrument

Manufacture Blumenroeder, orgue Saint-Pierre le Jeune, restauration 2014, Strasbourg.
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LA FONCTION  
DE L’ORGUE
L’orgue est un instrument qui revêt de nom-
breuses formes, reflet d’une culture caracté-
ristique d’une région et d’une époque dé-
terminées. Chaque instrument est unique, 
construit en fonction du rôle qu’il joue dans 
la musique et dans la liturgie, mais aussi de 
l’architecture qui l’accueillera. 
Dans les pays catholiques tels que l’Espagne 
et l’Italie, l’orgue est accompagnateur de 
l’office. Ce sont de petits instruments, l’of-
fice étant basé sur le chant grégorien. 
Dans les pays germaniques à confession 
luthérienne, l’orgue, de taille beaucoup plus 
importante avec des plans sonores très va-
riés, a plus un rôle «concertiste».

Mais on trouve aussi l’orgue sous de nom-
breuses autres formes telles que :
— �orgue positif, c’est-à-dire transportable et 

servant à l’accompagnement de la mu-
sique du xviie et xviiie siècle, 

— �orgue coffre ou orgue de salon, pour des 
particuliers ou associations,

— �orgue de cinéma, à l’époque des films 
muets (fin du xixe siècle), 

— �orgue de Barbarie, Limonaire, horloges à 
flûtes (milieu du xviiie siècle).

EMPLACEMENT
On trouve des orgues dans les cathédrales, 
églises, temples, chapelles voire synagogues, 
dans des salles de concert et de théâtre, 
dans les conservatoires et écoles de musique 
et aussi chez des particuliers.
L’orgue dans une église, est généralement 
installé sur une tribune au fond de la nef 
ou sur le côté dans le transept. Parfois il est 
accroché au triforium, ou en nid d’hiron-
delle sur le côté de la nef. Il peut aussi se 
situer à même le sol dans le chœur.

Principe général
Un orgue est composé de plusieurs séries 
de tuyaux que l’on appelle « jeux » ou « re-
gistres ». 
Chaque jeu représente l’équivalent d’un ins-
trument de musique : de manière générale, 
les tuyaux d’un même jeu sont, du plus gros 
au plus petit, fabriqués avec le même ma-
tériau, ont la même forme et leurs dimen-
sions sont proportionnelles.

Pour relier les touches des claviers aux 
tuyaux, tout un réseau de transmissions 
doit être élaboré. Sur les orgues dits mé-
caniques, c’est toute une tringlerie faite de 
tiges de bois et de métal en relais qui s’en 
charge, les plans en sont toujours extrême-
ment complexes.  D’autres techniques exis-
tent également : électroaimants ou tubes à 

air comprimé, les liaisons mécaniques étant 
parfois impossibles sur des instruments im-
menses. Toutefois, les organistes préfèrent 
presque toujours les orgues à transmissions 
mécaniques qui permettent une meilleure 
interaction entre les doigts et la produc-
tion du son.

Les tuyaux reposent sur des « sommiers », 
grandes caisses en bois compartimentées 
où de l’air sous pression, issu d’un venti-
lateur électrique, est emprisonné (avant la 
généralisation du courant électrique, l’aide 
de souffleurs était donc indispensable pour 
jouer). Lorsqu’une touche est enfoncée, elle 
tire sur une soupape, libérant l’air qui va 
alimenter les tuyaux correspondants et les 
fait sonner.

Principaux composants

– Un buffet, « enveloppe » de l’instrument	
– Une console, poste de contrôle de l’instrument	
– Un système de transmissions	  
– Plusieurs sommiers, pièces sur lesquelles  
les tuyaux sont placés	  
– Un ensemble de tuyaux, corps sonore  
de l’orgue. 
– La soufflerie et les porte-vent, système d’ali-
mentation de l’instrument en air.

L’instrument
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La registration
On ne fait pas sonner tous les jeux en même 
temps, ce serait toujours très fort et sans 
nuance possible ! Chaque clavier (ou plan 
sonore) dispose de ses propres jeux qui sont 
sélectionnés par l’organiste à l’aide de ti-
rants situés à la console.
Lorsqu’un tirant de jeu est tiré, les tuyaux 
correspondants sont prêt à jouer dès que 
l’organiste appuye sur une touche du cla-
vier. Par exemple, si 4 registres sont tirés 
pour un même plan sonore, on entendra 
sonner 4 tuyaux en même temps pour 
chaque touche enfoncée. 

Chaque clavier étant relié à ses propres jeux, 
on dispose d’autant de plans sonores, in-
dépendants les uns des autres, que de cla-
viers. Des « instruments » différents peuvent 
alors dialoguer entre eux. Mais l’organiste 
peut aussi les additionner, y compris sur le 
pédalier, ce qui lui permet parfois de jouer 
très fort avec les pieds seuls, en gardant les 
mains dans les poches !

La registration est le choix des mélanges de 
toutes ces sonorités que l’organiste doit ef-
fectuer, travail à recommencer sur chaque 
orgue, et pour chaque œuvre à interpréter. 
La registration est une étape très impor-
tante et complexe au vu des acoustiques 
différentes de chaque église ou édifice …

Les sonorités possibles d’un orgue sont bien 
plus nombreuses qu’on ne l’imagine : les 
mathématiciens calculent que pour n jeux, 
il y a 2n-1 possibilités. On compte ainsi 
déjà 15 types de mélanges possibles avec un 
tout petit orgue de 4 jeux seulement, pour 
un orgue de taille moyenne d’une trentaine 
jeux, cela dépasse le milliard de possibilités 
différentes ! Toutes ne sont pas jouables 
sur tous les claviers ni musicalement accep-
tables, mais cela laisse tout de même plu-
sieurs milliers de « vraies » façons de faire 
sonner l’instrument, un sacré casse-tête 
pour les organistes. Voilà pourquoi très sou-
vent, rien n’est indiqué sur les partitions : 
comme les orgues sont tous extrêmement 
divers, si les compositeurs imposaient leurs 
sonorités, il se trouverait bien peu d’instru-
ments pour y défendre leurs œuvres comme 
ils le voudraient…

LE BUFFET 
Un corps de menuiserie, une sorte d’armoire 
en bois appelé « buffet », où tout l’instru-
ment est contenu, accompagné dans cer-
tains cas d’un autre buffet plus petit sur le 
devant, nommé Positif de dos (puisqu’étant 
placé dans le dos de l’organiste).
Le rôle du buffet est multiple :
il permet de protéger de la poussière et de 
cacher la soufflerie, les sommiers et la plus 
grande partie des tuyaux de l’orgue.
il est un élément déterminant pour la bonne 
sonorité de l’instrument. 
il a un rôle décoratif. La plupart du temps, 
le buffet intègre dans sa façade un certain 
nombre de tuyaux. Austère à l’époque go-
thique, le buffet de l’orgue suit l’évolution 
de l’art décoratif suivant l’époque et le pays.
Le buffet fait partie intégrante de l’orgue. À 
l’intérieur, on y installe une charpente pour 
y poser les sommiers avec ses nombreux 
tuyaux et tous les systèmes de commandes. 

«L’art de construire cet instrument se 
nomme la Facture de l’Orgue, celui 
qui l’exerce, un Facteur d’Orgues, et 
Organiste celui qui joue de l’Orgue». 
(Dom Bedos de Celles, L’art du facteur 
d’orgues –1766)

Il existe toutes sortes de tuyaux : des 
carrés en bois et des cylindriques ou 
coniques en métal (un alliage étain/
plomb). La majorité des jeux sont dits 
« à bouche » parce qu’ils fonctionnent 
comme des flûtes à bec. Mais on trouve 
aussi des « jeux d’anches » dont la 
conception est différente parce qu’ils 
renferment une languette dont la vibra-
tion génère la sonorité. 

Les formes des tuyaux de chaque jeu 
sont extrêmement diverses et détermi-
nent des timbres différents. Tous sont 
fabriqués à la main et de façon très per-
sonnelle par les facteurs d’orgues : des 
jeux portant le même nom sonneront 
différemment d’un orgue à un autre ou 
au sein du même instrument !

L’instrument

www.ameublement.com/marches/facture-d-orgues

Type your text



“Organisons-nous !”

LA CONSOLE
C’est le poste de commande de l’orgue où 
l’organiste prend place pour jouer l’orgue.
Elle regroupe toutes les commandes pour 
permettre au musicien, l’organiste, de faire 
sonner l’instrument à l’aide de ses pieds et 
de ses doigts. S’y trouvent : les claviers, les 
boutons de registres, les accouplements et 
accessoires. 
Dans l’orgue classique, la console est inté-
grée au bas du buffet, l’organiste tourne 
le dos au public et derrière lui se trouve le 
petit buffet du Positif de dos.

• Les claviers (1)
Les claviers font parler des jeux regroupés 
par plans sonores différents qui portent des 
noms distincts : Grand-orgue, Récit, Positif, 
Solo, Resonance, etc...
L’organiste peut ainsi faire dialoguer des 
jeux du Grand Orgue avec des jeux du Po-
sitif de dos qui est plus proche de l’assis-
tance. Il peut aussi jouer une mélodie sur un 
jeu d’anche, sur un clavier et l’accompagner 
avec des jeux de fonds sur un autre clavier. 
Les claviers classiques comportent 56 notes 
(4 octaves ½), les claviers modernes vont 
jusqu’à 61 notes (5 octaves). 

• Le pédalier (2)
C’est un clavier avec ses propres jeux, joué 
avec les pieds. Il compte jusqu’à 32 touches 
(ou marches). Ce sont en général des jeux 
graves, 16’ et 32’, pour y jouer la basse. 
Mais pour enrichir cette musique, le pé-
dalier comprend aussi des jeux plus aigus.
L’organiste joue à la fois sur les claviers et 
sur le pédalier.

• Les tirants de jeux (3)
En les manœuvrant, l’organiste sélectionne 
les jeux qui seront prêts à parler lorsqu’il 
appuiera sur les touches du clavier ou du 
pédalier. Le nom des jeux est marqué sur 
le bouton ou sur une étiquette collée sur le 
buffet. C’est ainsi que l’organiste fait varier 
les couleurs de l’orgue : en combinant cer-
tains jeux avec d’autres.

LA TRANSMISSION
Système mécanique et/ou électrique qui re-
lie chaque clavier et chaque tirant de re-
gistres depuis la console à l’appareil so-
nore (le sommier) : c’est en quelque sorte 
le système nerveux de l’orgue. Composé 
de quantité de vergettes, pilotes, rouleaux, 
sabres, d’abrégés et de machines néces-
saires à gouverner le vent pour faire parler 
les tuyaux.

• Pour les notes  
En appuyant sur la touche, on tire sur la 
vergette qui entraîne la soupape ce qui 
ouvre le passage au vent.

• Pour le tirage des jeux 

2

3

1

Console de l’orgue Saint-Pierre le Jeune, Strasbourg.

Transmission pour les notes. Transmission pour le tirage des jeux.

L’instrument
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LE SOMMIER
Pièce maitresse de l’orgue, le sommier ca-
nalise et distribue le vent à chaque tuyau 
sur ordre de la console.

• Fonctionnement
Lorsque qu’une vergette est tirée par une 
touche à la console, elle provoque l’ouver-
ture d’une soupape du sommier. Cette sou-
pape se trouve dans une laye ou se trouve 
du vent venant du soufflet. Les soupapes se 
referment à l’aide d’un ressort. Si l’on a de 
l’air sous pression dans la laye, l’air ne passe 
dans une gravure que si la soupape s’ouvre. 
Une fois dans cette gravure, l’air n’atteint 
un tuyau que si les trois trous (table du 
sommier + coulisse + chapes) sont en face 
les uns des autres. Si la coulisse est repous-
sée, sa série de trous est décalée, l’air ne 
passe pas. En fait, l’organiste choisit d’abord 
les jeux qu’il voudra entendre en manœu-
vrant les tirants de jeu qui font coulisser les 
registres afin que tous les trous soient prêts 
à laisser passer de l’air vers les tuyaux. Puis, 
en appuyant sur les touches d’un clavier, il 
ouvre les soupapes et le tuyau peut chanter.

Un registre correspond à tout un jeu de l’or- gue

Un registre correspond à tout un jeu de l’orgue

Une soupape correspond à une note émise par 
un tuyau dans chaque jeu

LA SOUFFLERIE 
Ce système « respiratoire » de l’orgue per-
met de fournir le vent dans les sommiers 
à une pression donnée. Il est composé de 
soufflets (ou réservoirs), de porte-vent (ca-
nalisations) et d’un ventilateur électrique. 
Avant l’invention du moteur électrique, il 
fallait, en plus de l’organiste, un souffleur 
pour jouer de l’orgue. Le souffleur devait 
actionner des soufflets ou des pompes pour 

fournir le vent nécessaire aux tuyaux de 
l’orgue. Dans le cas de pompes, un soufflet 
réservoir assure une pression constante pour 
le vent nécessaire aux tuyaux.
Aujourd’hui, c’est un ventilateur qui se 
charge de fournir le vent nécessaire à l’or-
gue, un moteur électrique qui entraîne une 
turbine à air.

Sommier du Positif, Marmoutier.

Soufflerie motorisée.

L’instrument
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LES TUYAUX
Un orgue possède un grand nombre de 
tuyaux, en métal ou en bois, qui donnent 
les différents sons. Ils sont placés pour une 
petite part en façade et pour la grande ma-
jorité à l’intérieur du buffet, sur les som-
miers. Ce sont les tuyaux qui émettent les 
sons dans l’orgue. L’orgue en possède de 
différentes sortes afin de reproduire le son 
des différents instruments de musique de 
l’orchestre. Les plus grands tuyaux en métal 
de l’orgue sont placés en façade et pren-
nent le nom de « Montre » du fait de cette 
disposition. 

Matière des tuyaux
Les tuyaux peuvent être réalisés en bois ou 
en métal, dans ce cas c’est un alliage d’étain 
et de plomb. On peut en rencontrer en Zinc, 
en cuivre, plus rarement en aluminium.

Notions de registre  
Dans l’orgue, les tuyaux sont regroupés 
par jeu.  Un jeu d’orgue est une série de 
tuyaux de même forme, donc de même 
timbre, et de longueur décroissante. On 
nomme un jeu par son timbre et par la 
taille du plus grand tuyau qui se mesure en 
pieds. (exemple : « Flûte 4’ », « Trompette 
8’ »  Le pied est une mesure ancienne va-
lant 32,48 cm). 
La fréquence (en Hertz) des sons émis par 
un jeu de 8’ (huit pieds) correspond à celle 
des sons émis par un piano. 
L’organiste dispose ainsi de jeux :
- très graves de 32’
- graves de 16’
- moyens de 8’
- aigus de 4’
- très aigus de 2’ ou 1’
Il peut faire entendre un seul jeu ou plu-
sieurs jeux à la fois et ainsi faire varier les 
sonorités de l’orgue.

Familles de jeu
 Les jeux à bouche
Ce sont des jeux constitués avec des tuyaux 
semblables à ceux que l’on voit en façade 
de l’instrument. 
L’air sous pression arrive par le pied du 
tuyau (pression de 40 à 120 mm de co-
lonne d’eau selon les orgues). L’air passe 
par la lumière, càd entre le biseau et la lèvre 
inférieure de la bouche, et va se heurter 
contre la lèvre supérieure. Son écoulement 
de part et d’autre de cette lèvre, de façon al-
ternative, provoque une onde qui fait vibrer 
la colonne d’air contenue dans le corps du 
tuyau. C’est donc cette colonne d’air plus 
ou moins longue qui détermine la hauteur 
du son émis.
Pour accorder un tuyau à bouche, on mo-
difie la longueur de son corps.

Les tuyaux à bouche sont classés en 4 sous 
familles d’après leur taille (diamètre) 
• Les jeux gambés
La taille de ces tuyaux est très étroite, ce 
qui engendre un son riche en harmoniques. 
Leur nom provient du fait que ces jeux imi-

tent un ancien instrument à cordes : la viole 
de gambe. Ces jeux deviennent très à la 
mode dans l’orgue français du xixe siècle. 
Ils se nomment : Gambe, Voix céleste, Sa-
licional.

• Les principaux
Les principaux sont des jeux dont les tuyaux 
ont une taille moyenne. Leur timbre est bien 
rond et puissant : c’est la sonorité de base 
de l’orgue. Ils existent en 32’, 16’ et 8’. En 
4’, un jeu de principal prend le nom de 
Prestant 4’. En 2’, il prend le nom de Dou-
blette 2’, en 1’, il prend le nom de Sifflet 1’. 
Le Prestant 4’ enrichit la sonorité du Prin-
cipal 8’. La Doublette 2’ en sonnant 2 oc-
taves au-dessus du 8’, éclaircit la musique 
des autres Principaux. 
Les tuyaux du Principal 16’ ou 8’ sont sou-
vent mis en façade de l’instrument. Le jeu 
s’appelle alors Montre 16’ ou Montre 8’.

• Les flûtes 
La taille de leurs tuyaux est large. Les jeux 
de flûte possèdent un timbre doux et franc 
et plus rond que celui des Principaux. On 

Propriétés acoustiques

Plus un tuyau est long, plus le son qui en sort 
est grave. La longueur double à chaque octave 
(c’est-à-dire tous les 12 tuyaux).

La taille (diamètre et forme) détermine le 
timbre, c’est-à-dire la couleur du son.

L’instrument
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peut trouver dans les grandes orgues, une 
Flûte 16’ pour soutenir l’harmonie de la 
musique dans les graves, et une Flûte 4’ 
pour amener de la poésie dans le mélange 
des timbres des jeux.
Les facteurs d’orgues romantiques au 
xixe siècle ont construit parfois une Flûte 
32’ en bois dont le plus grand tuyau dé-
passe 10m de haut et 40 cm de section. 

• Les Bourdons
Les Bourdons sont des jeux bouchés à leur 
extrémité supérieure, de taille large. Dans 
un tuyau bouché, l’onde sonore ne peut 
pas sortir par le haut, elle se réfléchit sur le 
tampon et parcourt une 2ème fois le corps 
du tuyau pour ressortir par la bouche. En 
conséquence, la fréquence émise par un 
tuyau bouché équivaut à celle d’un tuyau 
ouvert dont la longueur est double.
Le timbre des Bourdons est fondamental, 
un peu sourd, encore plus doux que celui 
des Flûtes. 
Pour avoir des Bourdons au timbre moins 
sourd, tout en conservant sa douceur, le 
facteur d’orgues, au lieu de les boucher 
complètement, les coiffe de calottes à che-
minée. Ce sont des Flûtes à cheminée. 

 Les jeux d’ancheS
Les tuyaux des jeux d’anches n’ont pas 
de bouche. Le son dépend de leur sys-
tème d’émission : une languette en laiton 
(anche), qui vibre sous la pression de l’air, 
d’où une sonorité plus riche et plus écla-
tante. Il en existe deux sortes : les anches 
battantes et les anches libres.

L’air arrive par le pied du tuyau et met en 
vibration une languette de laiton (anche).
La languette est réalisée avec une légère 
courbure, ce qui lui donne du ressort et la 
fait battre avec le passage de l’air.
La vibration de l’anche continue tant que 
l’air arrive. C’est donc l’anche qui produit 
le son. Plus la partie vibrante est longue, 
plus le son est grave.

La rasette, une tige métallique, permet de 
modifier cette longueur vibrante et donc 
d’accorder le tuyau.
La rasette passe à travers le noyau et res-
sort à l’extérieur du tuyau. Ainsi en montant 
la rasette, on allonge la partie vibrante de 
la languette et le son émis est plus grave. 
La forme du tuyau (du pavillon) a pour rôle 
de renforcer certains sons harmoniques en 
les faisant résonner plus que d’autres, ce qui 
détermine le timbre de chaque jeu d’anche.

Les orgues atteignent vite le millier de 
tuyaux, les plus grands dépassant les 
6000 tuyaux. 

Le nombre de touches par plan sonore 
peut varier de 30 à plus de 60.

La taille des tuyaux va de 1 cm à peine 
pour les plus petits (sons aigus) à des 
monstres de plus de 10 mètres (sons 
très graves), soit la hauteur d’une mai-
son de quatre étages !

Les types de jeux d’anches
• ��Résonateur conique : 
Clairon 4’, Trompette 8’, Bombarde 16’
(sonorité éclatante et puissante)
• Résonateurs à pavillon : 
Le Hautbois 8’ (sonorité riche et délicate) 
Le Cor anglais 16’ 
• Résonateur en deux cônes : 
La Musette 8’ (sonorité douce et creuse) 
• Résonateur cylindrique : 
Le Cromorne 8’ 
La voix humaine 8’
• Sans résonateur : 
La Régale 8’ (l’anche est seule, le son est 
criard)

Bombarde Trompette Hautbois Cor anglais Musette Voix Humaine

Flûtes à cheminée

Régale
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